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t'ilt'- même.

1(1 Cl'

(le sa vie.

S a liistctiii.

rieiirps, et de moltre de plus en plus riniposluie

dans lout son Jtiui'.

Knlin, Maria M(jnk elle-même, dans plusieurs

entretiens j^articnliers, avoua pleinement et li-

Ijremenl : ([u'il n'y a\ail pas ombre de vérité

dans ses récits sur rilùtci-Dieu; (ju'elle avait été

cinq ans à uiéditer cette lictiou; (|ue ses amis en

avaient écrit ])lus ([u'elle ne leur en avait dit;

(jue (pielques-uns y croyaient . que plusieurs

autres, mieux avisés, ne faisaient qu'en rire, et

qu'elle-même se nu^juait des dupes tju'elle avait

faites par ses récits, ('ependant elle essaya peu

après de répéter toutes ses aventures à Philadel-

phie , en supposant encore ici qu'elle s'était

échappée d'un établissement catholique de cette

ville. Mais elle fut bientôt démasquée par les
( I ) New- ^ ^

vori- Corn- iH'otestants, et ne relira de cette nouvelle tenta-
lacrcial Ad- '

'

vortisn', rdr
ij^.g jj^jg \q recret d'un crime inutile, et la bonté

iluns les (ru- i o '

'hopÊnliund. ^V^^ s'attaclie toujours aux calonmialeurs dé-
vol. V, p. '.07, .w
l'ecoi. voues.

Tous les écrits publiés sur Maria Monk four-

nissent une biographie assez détaillée de cette

triste héroïne, [.e respect que nous devons à nos

lecteurs ne nous permet pas d'en donner ici le

détail. Nous nous contentons de dire que Maria

Monk ayant été saisie pour vol à New-York , et

mise en prison en 1849 , les journaux la signa-


